
^lé LETTRES HîSTORtQjJES
Cioitaîncfclcva, & dit aux autres: Mes Frcrcs ,

fauvons-nous
,
tout

le monde eft contre nous. Dilantccla.il prit la fuite le premier , &

tous les autres lefuivircnt. Ils ne fe trom^oicnt pas de croire l armcc

fi nombreufe
,' elle paroilloit telle nicmc a nos François

, & Moniteur

deRcDantiKny,qi>i commandoit nos Habitans François
,
m a allure

fuKomVfSr la montagne pour découvrir s'il n'y avoir pomt

Iclques ennemis, il jctta la veuc fur notre armcc qu. lu. parut U

nombreufe , qu'il c i ut que les bons Anges s'y croient jomts
,
dont il dc-

me" ra ouc éperdu , ce font fes termes. Quoi qu'il en fo t Dieu a fait

rnosêcns ce qu'il fit autrefois à fon peuple , qui jctto.t 1 épouvante

d^ns Ufpiit de fes ennemis , en forte qu'ils en demcuroient viéloncux

fnnsconîbattre. Il cft certain qu'il y a du prodige dans toute cette

affaire ,
parcc-uc fi les Hiioquois nvoicnt tenu ferme. .Is auroicnt

bicMi donne de la peine , & auroicnt lait un grand déchet a notre ar-

n^ée étant fortifiez & munis comme ils croient, hardis & orgueilleux

commc'ils font : Car nous avons l'expérience que les Agnctonons,

«nî ^fth Nation Hiroquoife .dontnousparlons, ne cèdent à perion-

Sc tous™^^^^ lesconîrediie, il falloir que tous fc

foumiffenc à leurs confeils , & ils venoient à bout de toutes leurs en-

Ses par malice & par cruauté. Mais cette déroute les a réduits â

Xr^cie des humiliations , où une Nation peut erre réduite. Qnc

dev cndront-ils?oùi.ont.ils? L'on a brûlé leurs Bourgs i Ion a Ucagc

leur Dais , la faifon eft trop avancée pour fc rebâtir , le peu de grain

nui cft reftc de l'incendie des moiffons , ne fera pas capable de es

nourr.-tant au nombre de trois mille. S'ils vont chez les autres Na.

dons , on PC les recevra pas , de crainte de s'attirer une famine ; & de-

nlus i Is fe rcndr oient
méprifables , parce qu'ils les ont empêchées de

f irelapailc avec les François . & qu'à leur lujet ils ont encouru leur

indienadon , & fe font mis en danger de tomber dans un Irmblablc

,^a£ L'on ne fçait encore où ils fe font retirez . fi dans leur fuite

Trencontrent la Nation des Loups leurs ennemis , ils font perdus

^'Trufes'celexpcdîtionsétantfai'cs les François chargez de burin

& des vivres ncceffaircs pour aller jufques a un ort au delà du Lac

où ils en avoient laiffé en refervc , fe mirent en chemm pour leur re-

tour Monfieur de Tracy avoir bien env.c daller a Oneirf pour en

îTc autant qu'à Asnié, mats lafaifonétoit trop avancée , & il y avoïc

fu e de -ai'ndre |ue les r^' ieres ne vinfent à fe glacer. Eftant arri-

Vf7 au bord du lac , ils fe trouvèrent dans une peine extrême
,
car lU


